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 « Que me dit cette vue de JESUS 

couvert de Sang ? Elle me dit que moi 

aussi je dois souffrir par amour pour 

JESUS. O mon JESUS ! faites que je sois 

très sensible aux souffrances et surtout 

aux humiliations. Envoyez-moi des 

humiliations : cette pensée me fait 

frissonner, répugne profondément à ma   

pauvre nature humaine ; mais n’importe ! envoyez-moi des humiliations, qu’elles ne 

me laissent aucun repos comme vos souffrances et vos humiliations ne vous ont 

laissé aucun repos sur la croix. » 
 

 « Il me faut que l’amour du CŒUR de JESUS soit fortement imprimé dans le 

mien ; que mon cœur en soit tout imprégné, tout brûlé, tout dévoré. Il faut que mes 

affections s’en ressentent ; qu’elles soient purifiées par le feu de cet amour divin ; 

que je n’aime plus que par le Sacré COEUR de JESUS et pour le Sacré CŒUR de 

JESUS, portant tous ceux qui m’approchent à l’aimer. 

 Que dans toutes mes œuvres se reflètent l’amour ardent, l’humilité, la 

douceur, le désintéressement de ce CŒUR adorable, et que toutes mes œuvres 

contribuent à sa gloire et à la gloire de la très sainte et très adorable Trinité, qu’Il 

recherche avant tout. » 
 

 « Ma prière est-elle un désir violent ? Mon JESUS, j’ai besoin de prier, et, je ne 

sais pourquoi, c’est un instinct de mon âme, de tout mon être. Oh ! faites, je vous en 

supplie, que ce besoin, que cet instinct deviennent encore plus vifs, plus pressants, 

plus dévorants ; et, pour suppléer à ma douloureuse impuissance, ô JESUS, 

permettez-moi d’unir mon intelligence, ma volonté, mon cœur, à votre intelligence, 

à votre volonté, à votre CŒUR, mon impuissance à votre toute-puissance, ma 

froideur au zèle, à l’ardeur qui dévore votre CŒUR pour la gloire de Dieu et le salut 

des âmes. » 
 

 « M’unir aux intentions pour lesquelles notre divin Sauveur JESUS se sacrifie 

sur l’autel. Jusqu’à la fin de la journée, m’unir au CŒUR de Notre Seigneur présent 

dans l’adorable Sacrement de nos autels pour accomplir les fins du sacrifice qui sont 

aussi celles que                                                                          nous devons nous proposer 

en cette vie. » 
 

 « Ardent amour pour le CŒUR adorable de Notre Seigneur, réellement, 

véritablement, substantiellement présent et vivant dans le Sacrement l’Eucharistie. 

Faire toutes mes prières, mes actions, en union avec ce divin CŒUR. » 
 

 « Je dois imiter la vie de Notre Seigneur au saint Tabernacle : vie de silence 

et de solitude. Ce sont là, d’ailleurs, les deux conditions essentielles de la vie en Dieu. » 
 

 « Obscurité, oubli. O mon JESUS ! accordez-moi la grâce de n’être ni connu 

ni aimé de qui que ce soit, de n’occuper aucune place dans l’affection des 

créatures, d’être aussi profondément inconnu et oublié que vous, ô mon JESUS, dans 

la sainte Eucharistie. » 
 



 


